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Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT
DU 17 AOUT1878.

FRERE TRANQUILLE
PAR

PAUL FEVAL

On prétendait, que l'épée à la
main, le seigneur Vincenzio Tar-
chino n’était pas un foudre de
guerre, mais on devait ajouter
qu'il avait son mérite lorsquela
plame remplaçaitle fer. Il faisait
des sonnets merveilleux, des ron-

deaux, des madrigaux et même
des acrostiches ; 1l rédigeait des
mémoires, composait des haran-
gues ct trouvait des choses d'une
délicatesse merveilleuse en ren-
versant les lettres renfermées
dans le nom des belles dames.

Il marcha vivement verscenx
qui arrivaient.
—Si mon noble muitre a en-

tendu le son du cor, dit-il, nous
allons le voir tout à l'heure. Le
seigneur de Soies arrive-t-il en
droite ligne de Noyon?
—En droite ligne,

Guillaume.
L'ialien, se mit à genoux eur

le mousse qui tapissait le sol de
la clairière.
—Mon noble maître! pronon-

ça-t-il après avoir approché son
oreille de la mousse.
Quelgaes secondes s'écoulè-

rent, nas, les feuilles sèches brui-

rent dansle taillis et l’on aperçat
aux dernières lueursdu crépus-
cule la taille élégante et robuste
d'Olivier, sire de Graville, qui

venait seul en costame de guerre
et portant le harnais d’un simple
homme d'armes.
—Tout est fini, n'est-ce pas?

dit-il cans répondre à l’huamble se-
lut de Tarchino. On vient de
m'annoncer que l’échafaud s'é-
lève ans la cour des Halles, de-
vant le cimetière des Innocents.
Jacques d’Armagnac, duc de

Nemours, répliqua Guillaume de
Nolvz, a été déclaré par arrêt de
la c;ur ac rarlement, crimineux
de crimede lèse-majesté, et, com-

me tel, condamué par arrêt d'-
celle cour à être dans les vingt
quatre heures décapité és Halles
de Paris.
— Enfin!

Ferrières.
L'Italien se frotti les mains;

Olivier le Graville, teut seul,
resta froid et soucieux.
—Déridez vous, mon cher sei-

gneur, lui dit Tarchino ; suivant
le pro’ erbe de mon pars ; de la
coupe aux lèvres il y a encore du
chemin, c'est vrai ; mais enfin on
aime toujours à voir la coupe
pleine, ét nous avons d'ailleurs,
81 je ne me trompe, plus d’une
corde à notre arc.
—Le roi faiblit… prononça le

sire de Graville d’une voix som-
bre.

Le roi &e fait vieux, c’est vrai,

et je crois qu’il commence à
prendre-ombrage de sa bien-ai-
mée fille, madame Aune de Beau-
jeu...
— Madame Anne n'a jamais été

plus puissante qu'aujourd'hui '
interrompit Thibaut de l’errières
en fronçant le sourcil ; ceux qui
voudraient çe séparer d'elle ap-
prendraient à fleurs dépons ce
que vaut une fille de France!
—Je vous ai rapporté ce que

je sais, dit Guillaume de Noles;
je croyais qu'une fois monsei-
neur le duc bel et bien con-
amné, comme il l’est, nous n’a-

vions plus qu’à partager le butin.
Il parait que je me suis trompé;

répondit

Thibaut deB'écria

venillez donc m'expliquer ce qui
se passe.
—Où peut-être le duc de Ne-

mours en ce moment ? demanda
Graville.
—Son escorte marche au petit

pas, répliqua Guillaumeje le pré-
cède de quatre à cinq lieues pour
le moins.
—Eh bien donc ! puisque nous

avons le temps, prononça Gra-.
ville avec fatigue, explique à no-
tre féal Guillaume tou: ce qu'il
voudra.

Graville s’adressait à Tarchino;
cela dit, il tournale dos. L'italien
ne prit pas même la pcine de se
recueillir, il recommença d’abon-

madame Aune sera toujours ma-|madameAt | AVIS SPÉCIAUX.
Dpt silevent tourne aiouta | LE SIROP PERUVIENest un tonique

‘1 . » AJOULA je fer, préparé expressément pour four-
Graville, NOUS NOUS arrangerons oir au eang les élément: du fer. Sans
b'en pour qu’il tourne trop tar |. ‘alcool, sous aucune forme ces «ets

Il y ent un instant de silence, | “Dergijues ns sont pas cuivis d'une—Voyons, reprit tout à coup | *ététion correapondaute, mais sont per-
. | A manente, et inculque la vigueur, la force

Olivier de Graville, est-ta à nous, | et une nouvelle vie dans chscuve des
Guillaume de Soles ? J'entends parties du système, étab:issant une cons
à nous, corps et âme ? \ titution defer. Il remplace merveiileu-

_— 2e. . ;,, | *ewsent le vin ou l'eau-de-vie, chaque
Vous m'avez promis le do-! foin qu’un stimulant est demandé.

, maine de Pierrefitte, répondit le Vendu chez tous les { harmaciers.
traître écuyer de madame Isa-|
belle, la seigneurie du Peyroux | SUCCES ETONNANT
;en-Forêt, l'étang de Lussat et Ii est du devoir de chaque personne
‘toutle pays, depuis Saint-Loup | uis'est servi du SIROP ALLEMAND

des Landes jusqu’à la rivière de
 Vonise.

 

 merveilleuees qualités à leurs amis, pour
lla guérison de ia conromption, de 1bv-

| DIE BOSOHEEd'en faire connaître les

 
dance: ner ai IY je te donnerai tout cola ;
— Mon cher sire, comme je vous; —Ni vous devenez comte de !a

le disais, le roi se fait vieux. Afin Marche! '
de ne point déplaire à notre ex-: —Je deviendrai comte de la!
cellent compagnon Thibaut, je ne Marche, si mes amis me servent, |
répéterai point que le roi se défie quand mêmele roi tomberait en!
de madame Anne; mais pourtant enfance, et si tu me sers, toi,|
il y a bien quelq. e chose comme Guillaume de Soles, j'ajouterai
cela. Hier, le dauphin Charles, encore à tes domaines, qui passe-
que Dieu garde et guérisse de,ront la rivière de Tardeset qui
son hypocoudrie, atteignait sa: s’en iront jusqu'au Cher. Tu au-

mes, croup, asthme, poeumonie, et
toutes les maladies de la gorge et des
poumnas Personne ne s’en est servi
sans avoir ressenti un soulagement im.
médiat T'Ois doses eoulagera aucun
cas, et nous con-idérons qu’il eet du
devoir de chaqus pharmacien de le re
commnnder au consomptif mourant, et‘
de l’ercourager à en essayer su moins
un: bouteille.
teilles ont été vendues l'an dernier et
dana chaque cas il à docné satisfaction
Une telle métlecine que ls Srop Alle-
mand ne peut être trop connue, Parlez-

40,000 dousaines da hou-

 

septieme année ; le roi l'a pré ras Champbon, Le Châtelet, an à ÿ03 pharmao eus. Bouteilles échan
senté, comme c’est la contume,à | Évaux ; tu auras Saint-Julien La- | uillons 10 cents. Bouteilies ordicsires 75
l'autel privilégié dé Notre-Dame, | genête, Fontanières, Fayolles,
avec une robe toute neuve de da- | Saint-Priesten Combraille. Apres
mas bleu, qui est la couleur de

sieur le Dauphin si chétif et si
mal fait, le roi a pleuré, c'est sûr:
jo l'ai vu de mes yeux, et je vous
dit qu’il baisse
Thibaut de Ferrières bâilla

sous l'acier de son casque.
—Enuquoi tout ceia peut-il re-

garder Jacques d’Armagnac ? de-
mandale sire de Soles
—Vous allez bien le voir, si

vous avez un peu de patience,
mon cher seigneur. Le roi a fait
sa prière deux fois plus longue
qu'à l'ordinaire, et, quand il est
sorti du chœur de la cathédrale,
il a dit au duc de Bourbon, qui se
trouvait auprès de !ui : Mon cou-
sin, voici un pauvre enfant qui
sera faible d'esprit comme il est
faible de corps S'il ne fallait de
la barbe pour tenir le sceprtre du

: moi, comte de la Marche, tu se-|
sainte Mane et en voyant mon-!ras le plus puissant seigneur de;

la providence!
—Lt que faudre-t-il faire pour

cela ?ldemanda de Soles ébranlé.
—Il faudra venir en justice, le

cas échéant, répondit Graville,
et affirmer, sous serment, que
madame Isabelle a mis au monde
une fille et non point un garçon,
là-bas, en Gascogne, au château
| d’Armagnac.

Guillaume de Soles revenait de
Noyon, apportant la nouvelle
d'une condamnation a mort: ii
devait croire que tout était fini ;
et maintenant 1l trouvait les vain-
queurs occupés à ourdir une mes-
quine petite intrigue : ces gens à
qui le parlementjetait la tête de
leur ennemi s’embarrassaient 
rearet allaient au marché des

royaume de France, je m'en irais| faux témoignages!
tranquiile, car madame Anne, ma! Il fallait donc que ce duc de

dans des coquineries de procu-.

Gante,

UNE CARTE.
| Toutes les personnes souffrant des erretrs
et des indiscrétions de la jeunesse, de fai-
blusses nerveuses, de débilité, d’excroissance,
etc, j'enverrai un remède qui les gué'ira,
SANS CHARGE EXTRA. Ce remède
célèbre a été inventé par un missionnaire de
l mérique du Sud. Envoyez votre adresse

Station D., Bible House, New-York City.
27 mai 1878 — 6m3fs

sous enveloppe au Rév, JOSEPH T INMAN, ‘Saguenay 8 5 heures P. M.;

A LOUER.

. Plusicurs logements i proximité de l'E

. glise et du Quai, à St. Laurent, Ile d'Orléans
| S'adresser sur les Lieux à

J. B. GOSSELIN,
' Marchand,

23 mai 1872,
1

LIGNEDELAMALLE ROYALE.

1S7S. 1878.

LIGNE REGULIERE
DES

Vupeurs pour le Saguenay,
| Tadousa.,
| Caconna,
| Ririere-du-Loup
| et Malbaie.

À commencer le 21 Juin les Vapeurs de
première classe

!

; “SAGUENAY,' Capt. M. Leconrs.
© “UNION * KE. Hamond.

EST, LAWRENCE,

Jaisseront le Quai St. André

Le: + St, Lawrence ” les Lundis et Jeudis
Là 7 heures À. M, pour la Baic des Ha! Ua!
{arrétant à la Malbaie, Rivière-du-Loup et
|Tadousau.

Lu * Saguenay ” les Mardis et Vendredis,
à 7 heures A. M, pour Chicoutimi et la

| Baie des Ha' Ha! arrétant à la Baie st
- Paul, Les Eboulements, Malbaie, Rivière-
du Loup, Tudousac ct L'Anse St. Jean,

“ L'Union ” les Mercredi et Samedis, à 7
heures A.M, pour la Baie des Ha! Ha!
arrétant à la Malbaie, Rivière-du-Loup et
Tadousac.

Se reliant à Québec avec la Compagnie
de Navigation du Richelieu et Ontario; et
à la Rivière du Loup avec le Chemin de Fer
Intercolonial pour les Provinces Maritimes

Laissant la Rivière-du-Loup :—Pour le
; our Québec,
| les Mardis, Mercredis, Jeudis, Vendredis ct
j Samedis, à 5 heures P. M, et les Dimanches

Alex Barras,

 

 

  
Cre. de Narigation à Vapeur

du St. Laurent.

LIGNE DE KAMOURASKA.
À vommeénecr Samedi, le 29 courant.

LE VAPEUR

“ CLYDE ”
laissera le Quai St. André à 7 heures À. M

les MERCREDIS et SAMEDIS, pour Ber-
thier, Ile aux Grues, L'Islet, St. Jean Port- 

fille, a la main plus robcste que‘ Nemours, tout condamné qu'il ; oli, Rivière-Ouelle ct Kamouraska,
bien des hommes, mais l'enfant était, fût encore bien fort!
Charles est le Dauphin, mais 'en-
fant Charles sera roi; et ne pen- leur de cetie soirée d'août, avait |

Guilianme, suftogqué par la cha

Au retour, il laissera Kamouraska 3 ia
; marée montante, et la Rivière-Ouelle à 6
(heures A. M les Lnndis et Jeudis.

Pour plus amples informations s'adresser
Bez-vous pas, mon cousin, qu'il .délacé son casque, et ses doutes an Bur au de la Compagnie, Quai St, André.

faudrait au moins de vaillants
querriers antour de son trône ?”;

paraissaient sur son visage.
—A.lons! Tarquin dit iz sire

—Lt Bourbon, qui «royait que de UGravil!e, qui semblait las d'a-
cela s'adressait à lui, s'écria le!
sire de Gravillo en s'approchant | fond detout ceci, et qu’il réponde|

| par un out où par un non avantbrusquement, Bourbon a dit

voir tant parlé, apprends-lui le

“ Je suis bien de l’.vis de votre! cinq minutes.
majesté. ”

Graville appuya sur ce mot:
Votre Majesté, avec une emphase!

. : 7 z | - inn peu bien irrévérente : Lous laume de Soles, nous avons peur |
XT était te premier roi de France |
qui eût exigé l'emploi de cette,
formule. |

—it le roi a repris, continua{hôtel de la Marche visite a la-
le beau sire Olivier, car 81 je lais-,
sais parler mon compagnon Vin-.
cent Tarquinu. nous en aurions;
sour jusqu'à matines, le roi a re-,
pris: “ Mon cousin, ne pensez-.
vous pas que la bonne épée de:
Jacque d'Armagnac, due de Ne-
miours, ferait bien aupès dutrône!
de l'enfant Charles ? ” !
Guillaume de Soles hocha la

tête ; pour quiconque connaissait
Louis XI, ce simple mot avait
une immense portée. Guillaume,
était Un de ces vulgaires ambi-
tieux qui vendent leur foi pour
parvenir, mais qui hésitent sans
cesse entre leur avidité et leur
conscience:
—Oh! oh! fit-il avec inquié-

tude, est-ce que le vent tourne ?
—Sois tranquille, ami Guil-

l'Italien saisit la parole avec
an empressement joyeux.
—Mon cher sire, ditilàa Gril-

de la faiblesse du roi, voilà tout.
Dans certaine visite que le ror
fit à la duchesse Isabelie. en son

quelie vous assistiez ainsi que
tous, le roi promit à la duchesse
que tout irait pour le mieux…
— Mais le roi mentsit! inter-

rompit Guillaume.

(À Continuer.)
 

ALPHONSE POULIN
RESTAURATEUR

M. Pouiin tient an restaurant de premier
ordre,
On y débite lua vins les mieax choisia,

et les clients de 1a maiscn sont servis avec
la plus exquisse pnlitesan.

goût pour les huitrus, rien n'est plas facile
pour elles quedo satisfaire leur inclination.
M. Poulin lanr réserve un salon spécial,

où elles peuvont être servles avec toate la
promptitude possible,

ALPHONSE POULIN,
Restaurateur, laume, dit Thibaut de Ferrières,

111, che St, Jean, Mante-Ville.
Québec, 30 janvier 1878.

| tion direct avec les steamers de la Compa-

A. GABOURY,
‘ Secrétaire

Quebec, 23 juillet 1878.

| . CL
Compagnie Navigation

DU

RICHELIEU ET ONTARIO

"LIGNE DE LA MALLE ROYALE

ENTRE

     

 

Quéliec. Montreal, Kingston. Toronto, |

| Handton et tous les autres

| Ports Titermédiaires,

| me
Te
ET
TN

Cotta magnitique lizae de steamers se
compose de stramers de première classe à
roues latérales

LNTBE

QUEBEC ET MONTREAL
Capt. Tabelle |

Nelson, | Les b-ûlures,
QUEBEC = - enfer -

(MONT. EAL = » - “

+ Lun deux laisse Ie Quai Napoléon tous
| les soirs (excepté le dimanche) à 5 heures

| à 7 heures P. M.

| Billets «t Cabines en vente chez G. Leve,
; Bureau Général des Billets, vis-à-vis l'Hôtel
| St. Louis, et au Bureau de la Compagnie.
| Pour plus amples informations s'adresser
au Bureau de la Compagnie de Navigation
à Vapeur du St. Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire,

Québec, 14 jüin 1878.

 GHLEBRE ONGUENT DE GRA::.
; REMEDE CERTAINpour les MAIALE.

|

|

| PBEPARE PAR

Seth W. Fowles & Fils,
86, Avenue Harrison, Boston, Mass.
Le célèbre onguent de Grace est une pré-

| paration végétale inventée au 17ème siègle
par William Grace, chirorgien dans l'armée

| du roi Jacques. Il s’en est servi pour of rer

  

; d-a milliots de guérisons dont l'importance
s coufondu la fcience des médecins les plas

| éminents de l'époque, et tous ceux qui le
; connaissaient le regardaient comme ta
btentaiteur public.

! PRIX...... ...... 25 cts. la boîte.

| Le célèbre onguent de Grace guérit
, Les plaies, les membres gelés, les dartres,

le mal de gorge, le mal de lèvre, l’éry-
sipèle, les durlllons, ls teigne,

les gergures,

Les abcès,
Les entorses,
Les coupures,

La gale,
Les blessures

en arrétan: aux ports intermédiaires et! Les plaies enveuiméesLes Ampoules,
arrive à Montréal de bonne beure le lende-

{main matin.
| Cu qui établit une ligne de communica-

gnie pour lvs endroits sus-mentionnés, et
avec les différents chemins de fer du Nord,

Aux damea qui profssent un cartain du Sud et de l'Ouest,
Les steamers traversent tous les rapides

du St Laurent et les magnifiques paysages
du Lac des Mille Isles le jour.

Bureaux des Billets ct cabines retenues
au burcau de G@. LEVE,vis à-vis l'Hôtel St,
Louis, et au bureau, Quai Napoléon,

A. DESFORGES,
| Agent.

Québec, 17 mai 1878,

| Les moreurus,

| Les pustales,

Les cors, Les panarls,
Lee taies,
Les rotsseura,
Les furonc'es,

Les verrues,

Les cancers, Le scorbut,
Les ulcères, La rogne,
Les piqfires, Les tumeurs, Le goître,

Les éruptions causées par le frottement …e
l’ortie, les piqûres de paces, de maringonins
ou d'araignées, et toutes les maladies de la
peau et les éruptions en général.
A vendre par tous les pharmaciens et

épiclers et tous les marchands de campagne
aux Etats-Unis et dans les provinces Bil.
tnsniques. Prix par la malle, 80 ots,

T juillet 1877—la

—
—
—



   

Annonces Nouvelles.

Bazar—Flore Laurin.

Académie de Jésus-Marie, Sillery.

Grande Excursion à Ste. Anne de la Pérade
—L'Union Typographique de Québec,
No: 159.

Vente à l’'Encan Oct. Lemieux & Cie.

do do do do do

do do do do do

Cour de Circuit—F. Lepage.

Grande réduction=F. X. Lepage.

Flanelles !—Glover, Fry & Cie.

 

 

QUEBEC,
SAMEDI, 17 AOÛT 1878.

FIORITURES.

En voici maintenant bien une autre !

Nous ne serons ni charbonnds, ni enfa-

rinés. C’est du Nouveau-Brunswick

que nous en arrive la nouvelle, Un des

familiers de Sir John, M. Domville.

vient de déclarer que, dans le cas (dou-

teux, n'est-ce pas?) ou opposition

monterait au pouvoir, il ne

placé aucun droit, ni sur le charbon, ni

serait

sur la farine.

ll est vrai que Sir Juhn a declaré

que si, et qu’il a dit que ces impôts

étaient des jalons jetés dans la bonne

direction :

besoins de son élection, y met son veto.

Pas de droit sur le charbon : enfoncez,

Nouvelle-Ecosse ; pas de droits sur la

mais M. Domville, pour les

farine : résignez-vous, Ontario.

Bientôt. à la façon dont on tire en

tous sens ce malheureux tarif, notre

dernier espoir, il ne restera plus de la

protection que le nom même de protec-

tion sur le sac.

Parvenu au pouvoir, sil y parvient,

Sir John s'ira tout simplement camper

sur la frontière, et, étendant ses mains

vers nous, il s’écriera : Je roux protége

et il faudra que nous nous sentions

protégés. Ce sera comme si nous étions

abrités derrière la muraille de Chine,

couvant nos trésors et regardant 08

Dieux.

Du reste,

grâce alors à nous plaindre. Qu’est-ce

Duus aurions mauvaise

en effet, que le tarif actuel? Avec de

légères variantes, ce n’est autre chose

que le tarif établi par les ministres des

finances de Sir John eux-mêmes. De

retour au pouvoir, il reconnaitrait leur

«euvre qu’il méconnait aujourd’hui : il

en apercevrait de nouveau les beautés

voilées à l'heure qu'il est à ses yeux

obscurcis par les larmes. Elles éclate-

raient encore une fois au grand jour:

et il ne serait plus question de renoncer

à cette merveille. de provenance con-

servatrice.

Savez-vous ce que l’on dirait lors?

Mais tout simplement ce que l’on disait

hier.

Par la protection, les Etats-Unis

s'isolent du reste du monde ; ils élèvent

leurs frontières comme des murailles

inaccessibles ; ils rendent leurs rivages

assez escarpés pour qu’on n’ose y abor-

der. En un mot, ils s# condamnent,

pouvant avoir pour écoulement de

leurs produite, tous les Tnarchée du

monde, à un marché de quarante mil-

lions d'habitante. Nous férions bien pis

si nous les imitions. Nous nous renfer-

merions dans in marché de c'nq mil

lions. Nous y ftoufferions en moins

 

n’y met pas ordre bientôt, le désarroi
éclatera avant mêmele jour de la ba-
taille ; mais commentfaire? Il suffit à
peine à maintenir un semblant d'accord
entre ses avis divers ct l’opinion de ses
lieutenunis. On viole ses ordres, on ne
tient pas compte de son programme.
A la Nouvelle-Ecosse, le Dr. Tupper

veut frapper le charbon d’un droit pro-

hibitif ; et au Nouveau-Brunswick, M.

Domville désire exempter de droits le

charbon et la farine.

A Ontario même, tout près de lui, le

candidat conservateur d’Oxford-Sud, M.

Gibson, exige protection pour le sel et

le sucre, mais ne veut pas qu’on en

accorde davantage aux chaussures et

aux instruments d'agriculture.
Acte flagrant d’indiscipline, véritable

révolte, car Sir John lui-même ne dé-

clarait-il pas dernièrement qu’il fallait

ôter les droits sur le sucre ot augmenter

les droits sur les chaussures, ameuble-

ments ct articles manufacturés en géné-

ral ?

I] est difficile de se reconnaître en

toutcela. Sir John va d’un côté et les

soldats de l’autre. Il protége ce qu’ils

ne protégent pas, et eux protégent ce

qu’il veut cesser de protéger. S'il monte

la colline, 1ls la descendent et se met-

tent à courir dans la plaine à perte de

vue. Il a de bonnes jambes, s’il les

rejoint, et bonne poigne, s’il les rassein-

ble sous sa main pour le 17 septembre.

 

CUEILLETTE.

Le Courrier du Canada à trouve un

nouveau grief. Dans une longue énu-

mération des reproches à faire au minis-

tère libéral. il intercale le suivant:

Les améliorations Dufferin sont en
partie payées de l'argent de Notre Gra-
cieuse Souveraine.

Notre confrère veut que le gouverne

ment dise à la Reine de garder son

argent. C’est le nôtre, et le nôtre seul,

que l’on doit dépenser.

Le Courrier a du reste parfois de sin-

gulières distractions de ce temps-ci. Il

prenait l’autre jour. contre la presse

libérale, la défense de l'autorité et pro-

testait contre le dénigrement dont nos

quuvernants sont l’objet! Notre con-

frère oubliait que nos gouvernants sont

des libéraux et que l'autorité est tombée

entre nos mains perverses, à Québec

comme à Ottawa!

—_——————

INFORMATION,

— Le Globe a bon espoir que le gou-
veruement emportera toutes les villes
d’Ontario : Ottawa, Toronto, Kingston,
Hamilton et London. Il dit que King-
ston paraît perdue pour Sir John;
qu’aucun libéral ne doute de la victoire
à Ottawa, Hamilton et London ; et qu’il

a bonne chance d'enlever les trois
siéges de Toronto.

 ee

TELEGRAPHIE GÉNÉRALE.

Londres, 15.— Le parlement unglais
« Été prorogé aujourd'hui.
On rapporte que le fénien O'Hearn,

emprisonné pour la vie à la prison de
Dartmoor, va être remis en liberté cette
année.

Emil Hædel, auteur de la tentative
d’assassinat sur l’Empereur Guillaume,
(#R Mai, à eu la tête tranchée de bonne
Leure ce matin dans la Cour de la pri-
son de Berlin.

de la police secrète de l'Empereur, sor- 
. , . - !

deux ans ; et bientôt, il faudrait, pour

l’essor !
|
|
|culture, de N08 propres maine éventrer!
f

donner de Yair au commerce, de

à l’industrie, de l’écoulemen: à Pagri-

le tarif trop étroit etabattre la muraille

de Chine! |

—— —

EN DESAKROL

Les choses s'erabrouillent de plus en |

plus dans le camp mipartic protec !

tionniste, mi-partie conservateur. Tan |

dis que le principal corps d’armee di

rigé par Sir John en personne. s'avanice

tant bien que ral vers le but, les ailes

s'entre-choquent. Si le général-en-chef

tait d’un magasin sur la place Michel à
St. Petershourg, deux individus lui ont
tré des coups de revolvers, se sont
Jetés dans droschky et ont disparu. Le
blessé à été transporté chez lui.

La vente du @olos est interdite dans
les rues.

La convention entre l'Autriche et la
Turquie concernant occupation des
provinces turques par les troupes autri-

chiennes, à été signée hier par le comte
| Andrassy et Caratheodori Pacha.

26 Dames ct 44 citoyens de Boston
ont eu une audience du pape aujour-
d'hui.

Londres, 16,- On organise des fètes
publiques a Bruxelles et d'autres villes
de la Belgique en l'honneur du 256
anniversaire de mariage du Roi Léo-
pold IT.

Les journaux ulirainoutainé el progies

Comme le général Mezentzow, chef

sistes allemandss'opposent vertement au
nouveau bill anti-socialiste soumis en
ce moment au Conseil fédéral. Les libé-
Taux nationaux sont indécis sur la poli-
tique qu’ils doivent suivre ; ils disent
que le bill est une amélioration sur la
loi précédente et ils croient possible
que le parti puisse faire un compromis
et appuyer le bill avec quelques modi-
ficatione. L'appui des libéraux natio-
naux fera passer le bill.

2,000 fileurs se sont mis eu giève
aujourd’hui à Bristol.

Constantinople, 16. — Les regattes
internationales organisées par la flotte
anglaise, ont eu lieu aujourd’hui. Le
premier prix a été gagné par le yacht
américain. L'amiral Hornby a invité à
dîner à bord de son vaisseau le général
Todleben, commandant russe, et l’am-
bassadeur russe.

Une dépêche de Vienne mande que
l’appui que la Porte donne en sous-
main aux Bosniaques a changé les rela-
tions de l’Autriche avec la Turquie.
Une dépêche de Berlin dit que l’Al-

lemagne est prête à prendre des mesu-
res actives pour la rectification de la
frontière grecque et a dépêché un vais-
seau de guerre dans les eaux helléni-
ques.
Une dépêche de Rome affirme que lu

Grèce a reeu de l’Italie la promesse
d’un appui moral.

L’Autriche a résolu de mobiliser
d'autres troupes. On craint que la pa-
cification de la Bosnie ne dure six
semaines ou deux mois.
La convention avec l’Autriche au

sujet de l'occupation de la Bosnie et de
l’Herzégovine, est faite. La durée de
l'occupation n’est pas fixée. mais plu-
sicurs articles de la convention recon-
naissent la souveraineté du sultan et
décrètent que dans les églises et les
mosquées on continuera d'offrir pour
lui des prières publiques. La note
adressée par la Porte aux puissances au
sujet des demandes de la Grèce, dé-
clare que la Turquie n’a jamais accepté
en principe la rectification de la fron-
tière grecque ; elle dit qu’il n'y a pas
eu réellement de révolution nationale
depuis 1829 dans l'Epire et la Thessa-
lie ; des bandes armées ont passé la
frontière, c’est vrai, mais n’ont pas
réussi à attirer la population dans le
mouvement révolutionnaire.

Vienne, 16.—Trente bataillons tures
stationnés en Bosnie, y compris cinq
bataillons de troupes régulières, se sont
joints aux insurgés, qui, dans la Bosnie
orientale, comptent 16,000 hommes.

Le gouvernementserbe reste à l’écart
et empêche les habitants de prendre
part à l'insurrection.

Bucharest, 16.—On dit que la livrai-
son du Dobroutcha à la Roumanie, et
de la Bessarabie à la Russie, sera faite
vers la fin d'août.

La maladie augmente parmi les trou-
pes russes au nord des Balkans.

Les nouvelles reçues de sources re-
belles disent que la défaite du général
Zapary, le 10 du courant, à été désas-
treuse. On dit qu’il a abandonné une
batterie et quantité d'armes, de muni-
tions et de chevaux. On ajoute que
l’armée du général Philippoviteh re-
traite vers la rivière Save.

St. Petersbourg, 16. — Le général
Mezenzow, chef de la police privée du
Czar, est mort des blessures que lui ont
infligées deux assassins. Il a été frappé
au-dessus du cœur.

___

COMTÉ DEL’ISLET.
M. le Rédacteur,

Dimanche dernier, à St. Jean Port
Joli, ily a eu grande ussemblée des
électeurs de la paroisse.

M. Dupuis, représentant du comté à
l’Assemblée Législative, y a rendu
compte de sa conduite parlementaire
lors de la session du mois de juin.

M. Dupuis, dans le discours qu’il a
prononcé, s’est exprimé avec fermeté
et a été éloquent. Le résumé qu'il a fait
de la politique du gouvernement Joly
et la censure qu'il a faite de la conduite
puérile et antipatriotique «de l’opposi-
tion, ont satisfait pleinement l'assem-
blée qui, tout le temps, a accordé à M.
Dupuis la plus grande attention. Les
électeurs sont demeurés convainens, en
cntendant la parole franche et chaleu-
reuse de M, Dupuis, qu’ils avaient
donné leurs votes et leur confiance à
un homme honnête, sincère et dévoué
a la chose publique,

Pour être précis, M. le Rédacteur,
nous devons dire qu'il y à eu uneinter
ruption, une seule ; mais elle était sans
conséquence. Elle venait d'une jeunrane
qui, outre qu’il ignorait le ridicule de
BON acte, n'a pas droit de vote dans la
paroisse où ailleurs, I à servi depétard
entre les mains de quelques rares mal
VIRÉE,

Ces mal avisés, parmi lesquels se
trouve un arpenteur nommé Charles
Fournier, n'ont pas d’autre mobile dans
leur politique que des questions d’inté
rêt puremeut personnelles ; ils crèvent
de dépit et de jalousie, Le susdit arpen-

  

teur, entr’autres, aspire à la représenta-
tien du comté dans la Chambre des
Communes. Il se pousse, comme on dit
généralement, et il a eu l’effronterie de
prendre la parole pour débiter quoi ?
une poignée de personnalités, qui ont
fait lever les épaules de pitié et de
dégoût à tout le monde. Et l'on s'est’
dit après cela : c’est ça qui veut se pré-
senter ? Allons donc.

La popularité de M. Dupuis dans le
comté ne fera qu’augmenter, tant qu’il
aura pour ennemis des énergumènes de
l’espèce Fournier, Desjardins, etc.

Le parti libéral présente un front
uni dans le comté ; c’est une phalange
serrée qui n’est pas prête à céder un
pouce de terrain. Cette phalange rééli-
ra M. P. B. Casgrain pour les Com-
munes, comme elle a élu M. Dupuis
pour l’Assemblée législative, quoique
puissen’ faire tous les roquets de la
faction Langevin.

“Kaka
St. Jean, Port-Joli, 13 août 1878.
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A TRAVERS LA VILLE.

PERSONNEL.—M. Marsan, greflier cn
loi de l'Assemblée Législative, est grave-
ment malade.

 

LE JARDIN DU GOUVERNEUR.—On parle
en termes peu flatteurs pour les auto-
rités, de l'état de ce jardin,

CONCOURS LITTERAIRE.—A une réu-
nion du bureau de direction de l’Insti-
tut Canadien de Québec, tenue le 15
du courant, il à été résoln de prolonger
le délai pour la réception des travaux
le ceux qui se proposent de prendre
part au deuxième concours litteraire de
l’Institut jusqu’au 15 octobre, inclusi-
vement.

Les journaux français de la province
de Québec sont priés de reproduirel'avis
ci-dessus,

JP. TARDIVEL.
Ass, Sec. 1 C. Q.

AMÉLIORATIONS DUFFERIN. — MM.
Shanly et Malette, entrepreneurs de la
construction des Portes Kent ot St.
Louis, seront prêts à commencer les
travaux lundi prochain.

M. F. E. Piton a obtenu le

de la pierre des portes.
Cette pierre sera tirée de la carrière

de M. Piton, à Lévis. Elle est semblable
à celle qui est entrée dans la coustrue-
tion des fortifications de Lévis.

contrat.

EXCURSION.—Les québeequois auront
le 25 du courant la bonne aubaine d’une
excursion à très bon marché à Ste,
Anne de la Pérade par le chemin de
fer du Nord.

C'est l’Union Typographique No. 159
qui est à la tête de l’excursion ; et sans
rien exagérer pourles fins de réclame,
nous pouvons dire que l’organisation
sera complète sous tous rapports.

Le prix du voyage, aller et retour,
n’est que de 75 cts. C’est le prix que
l’on paie pour aller au Pont Rouge seu-
lement, en temps ordinaire.

Les excursionnistes iront entendre Ja
messe à Ste. Anne.

Il y aura un corps de musiqueà bord
dutrain.

La paroisse de Ste. Anne est très in-
téressante à voir. Elle vecupe un site
pittoresque sur la belle rivière du même
nom. Le pont du chemin de fer du
Nord sur la rivière n’est pas l'une des
choses les moins belles à visiter.
Nous souhaitons du bean temps aux

excursionnistes qui nous paraissent de-
voir être nombreux, si nous en jugeons
par le nombre de billets qui sont déjà
vendus.

AVIS A LA POLICE— la station de
police «le la côte Ste. Claire n’est pas
encore vuverte, C’est dommage, parce-
‘que C’est un des bons endroits oli la po-
lice trouverait de la besogne. Nous avons
dit qu’elle était restée fermée depuis
un mois: tout l'été aurait été plus
exact.
A la station de police du quartier

Montealim, on nous informe que la po-
lice n’a pas une besogne considérable à
faire, et cependant on ÿ compte cinq
gardiens de la paix publique.

I serait peut-être opportun de déta-
cher trois hommes de cette station pour
les placer à la station de la mie Ste,
Claire.

Le printemps dernier, on à fait deux
fois plus d’arrestations à ce dernier
poste que durant une année à la station
du quartier Montcalm.

Hier soir, an coin des rues Deligny
et Latourelle, 11 y avait une bande de
Jeunes vagabonds qui faisaient un ta
page d'enfer, hurlaient, blasphémaient
au profond dégoût des gens des envi
rons. Un homme partit pour chercher
la police ; mais les vagabonds l'en em-
péchèrent et l’agoniserent d'insultes, hui
et Tes autorités, dont ils peuvent se
moquer en toute liberté,

partie promet d’être chaude, caril s’agit
pour chaque club de conserver les cou-
leurs de leur costume, Les cuuleurs
sont lus mêmes ; on décidera la ques-
tion de savoir quel est celui des deux
qui les gardera,

FIGURES SUSPECTES.—Dep uis quelques
jours, on voit rôder dans les rues
sur le Cap plusieurs individus à mine
suspecte. Hier, l’un d’eux a questionné
Madame Gouin sur le nombre de mai-
sons qui étaient fermées, et eur l’époque
à laquelle les propriétaires arriveraient.
Intriguée fortement par ces questions,
Madame Gouin en a informéses voisins,
et hier ils ont placé un gardien autour
de leurs habitations.

EFFET DE LA CHALEUR.—Le Muravian
parti ce matin pour Liverpool, avait à
son bord une cargaison de bêtes à
corne, dont trente sont mortes hier de
la chaleur. On les a jetées à l’eau ve
matin, avant de partir.

ACCIDENTEL.—Le capitaine de la goë-
lette Marshall s’est disloqué une jambe
mercredi soir, en travaillant au déchar-
gement d’une cargaison du bord de la
goëlette dans l’Anse Benson, New Li-
verpool.

MORT SUBITE—Ilier après-midi vers
une heure et demi, Mary Holmes veuve
de Daniel Lunnie, demeurant chez M.
McCahey, rue St. Olivier, est morte
subitement. Elle était tranquillement
assise sur sa chaise et se disposait à
prendre son diner, lorsqu'elle s'affaissa
sur elle-même. On s’empressa autour
d’elle ; mais les secours humains étaient
inutiles, elle était morte.
La défunte était âgée de 81 uns et

demeurait chez M. Mel'ahey depuis
nombre d'années.
Une enquête a été tenue sur son ca-

davre ce matin ct le verdict suivant à
été rendu : * Morte de cause naturelle
provenant d’une maladie de cour d la
suite d’une syncope.”

ACCIDENT.—Hier, le sergent albert.
de la Police de la Cité, vost cassé le
bras dans une châte qu’il a faite dans
si cour en voulant passer une corde à
linge daus une poulie.

ENTRE VIE ET MORT.—Un vivwillard,
lu nom de Narcisse Baribeau. a été
trouvé couché sur le quai Champlain
hier soir à onze heures par la police.
I arrivait de la campagne. Le vieillard
souffre d’une maladie très-dangereuse.
Sans ressources, il avait laissé sa paroisse
pour venir à Lévis, d’où il était parti
hier pour traverser à Québec, quand les
forces lui ont manquéet il est tombe
sur le quai. La policel’a conduit à li
station No. 1, où elle à reçu ordre de lo
transporter à l’Hôpital de la Marine.
On croit qu’il ne passera pas la journée.

POUR LE SAGUENAY.— Ie St. Leur-
rence, laissera le quai St. Andre. lundi
matin, à 7 heures pour la Baie des Ha !
Ha ! en arrétant à la Malbaie, à la Ri.
vicre-du-Loup et à Tadousac, aller ot
retour.

COUR DE POLICE-—Jean St. Hilaire,
accusé d’avoir volé la montre en cui-
vre de Nicolus Descoteaux, comparait, «tL
sur preuve est condamné à huit jours
de prison.

Edouard Clavet, accusé d’avuir volé
des argenteries chez M. Moodie, est
renvoyé en prison, en attendant d'autres
renseignements.

COUR DE RECORDER, —Il n’est appar
qu’un individu devant cette cour cu
matin, une espèce d'idiot qui donnait
envie de croire à la théorie Darwin, et
qui avait fait dans la soulographie. Un
mois au clou.

,

SINISTRES MARITIMES. — Il y a ou 20
naufrages pendant la semaine tXpirce
le 8 août. Total depuis le commence.
ment de l'année, 795.

GRAND ENCAN, — Grande vente par
éncan an détail d'un fonds de banque-
route de marchandises sèches. Cette
vente aura lieu vers Ie Ier septembre
et sera sans réserve,

—

FAITS DIVERS.
HECTOR 832,600. Rimouski et Bu

naventive n'offriraient pas, dit on, un
terrain bien sûr pour le chevalier
Hector, de Pacitique mémoire.

Hector palperaiten ce moment 1
pouls du comté de Témiscouats.

Les gens qui désireraiefit avoir une
fois dans leur vie le spectacle d'une
une en peine, ne peuvent avoir de meq)
leure occasion.

Les touristes en ce moment à ladou
sac, à Ju Malbais, et ailleurs, peuvent
des hauteurs environnantes, du haut
‘les rochers de la Baie de Tadousae, ou
des hauteurs de la Pointe à Pie, de
l'Hôtel Chanard, arborer une lunette,
etils verront le Commundenr Hector
Langevin, ce nouveau Jérôme Paturot à PARTIE DE Chossk, - Demain apres

midi a f'heures, 11 y aura un tournoi à
la Grosse entre les clubs Montealn ot
SL Dents. au village Stadacona. Lu

lu recherche de la meilleurs deg répu
bliques, sautillant de place on place sur
lu rive sud. conne an Cenrenil 4 Ja
chasse de noisettes,

+
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LORD ET LADY DUFFERIN. — Leurs
Excellences étaient à Hatley hier,
qu’elles ont quitté un peu après midi
pour se rendre à Stanstead, où hier soir
il ya eu réception internationale. Le
Gouverneur Horace Fairbanks, de I'Etat
du Vermont, a invité Lord et Lady
Dufferin àvisiter l’Etat avant leur dé-
part pour l’Europe.

MAUVAISE NOUVELLE. — M. Devlin,
député de Montréal-C'entre, est très-
dangereusement malade. On craint pour
ses jours.

TRISTE.—Thibault, le seul et véritable
Thibault, se présente à Iberville contre
M. PBéchard.

TELEGRAPHIQUE.—La Compagnie télé-
graphique Dominiun vient d'ouvrir un
bureau a St. Roch, Village des Aulnaies,
comté l’Islet, dans lan demeure de M.
Auguste Dupuis.
Ce bureau se trouve dans le centre

des affaires de la paroisse, et sera très
avantageux pour le public.

ORANGISTES.—On continue à Ottawa
d'arrêter des membres de la société
orangiste des Young Britons gui ont
participé aux derniers troubles.

EXPORTATION DE BESTIAUX.—(ette se-
maine on à expédié de Montréal en
Angleterre pur steamers, 1,038 bêtes à
cornes, 3,039 moutons et 460 cochons,
dont on estime la valeur à 8110,000.

NOUVELLES MARITIMES. — On écrit de
St Pierre Miquelon: Le brigantin New
Dominion, venant de Québec, est arrivé
dans le port le 10 du courant. M. Nes-
bitt, l’armateur, rapporte que le brigan-
tin «à eu à subir une série de vents con-
traires et d’accalmies, ¢t le 7 du cou-
rant, une tempéte du Sud-Est, entre les
lles St. Paul et Magdeleine, qui a me-
uucé pendant quelque temps d’emporter
toute la cargaison du pont. Le 31 juil-
let, pendant qu’il était a 20 milles au
large de la côte de Gaspé,il à renéontré
quantité de madriers. Il en a pr&£ une
cinquantaine sur le pont, et aussi un
morceau de pin de 20 pieds de long sur
26 pouces «de large, et marqué aux
bouts, en lettres bleues, H, Fry & Cie.
On télégraphie d'Ottawa, 16: La

barge Madve u sombré hier soir, dans
la Rivière Oltawa, vis-à-vis le quai de
lu Reine. Elle avait sur le pont une
énorme cargaison de buis, c'est-à-dire
plus qu’elle ne pouvait porter. Elle a
cédé sous le poids. Tout le bois a été
sauvé. ll y avait alors trois hommes a
bord, dont deux dans la cabine ont
failli se noyer. Ils ont été sauves par le
capt. Tessier ; l'un d'eux etait à demi-
mort.

VIEUX CRIME.—I] y à dix aûs, Andrew
Leumy, commerçant de bois bien connu
d'Ottawa, fut trouvé mort dans l’allée
qui conduisait à sa maison sur le che-
min de Chelsea. On trouva sur son
corps des blessures qui firent supposer
que le malheureux avait été assassiné;
de plus une montre de prix qu’il por-
tait sur lui yrdinairement, avait dis-

paru.
Mardi, une femme, dont le mari était

autrefois à l'emploi de M. leamy, se
présenta chez la veuve de celui-ci et lui
déclara que le jour où M. Leamy avait
été assassiné, son mari et son beau-frère
Inissérent la montre du défunt chezelle,
et elle y est demeurée depuis.

S’étant querellé avec son mari, elie
s’est décidé à faire ces révélations. Le
nom de son mari est Henry Maxwell.
U a été arrêté mercredi.

UN VISITEUR I'UN GENREs NOUVEAU.—
On lit dans le Nouwveau-Monde : Hier
soir une scène amusante s’est passée en-
tre le quai de la Compagnie du Riche-
lieu et celui de la Compagnie de Lon-
gueuil. Un magnifique bœuf, pris de
l’amour des voyages ot voulant sans
doute adinirer de près la magnifique
ville dont le fleuve le séparait, s’est jeté
A l’eau au quai de St. Lambert vis-à-vis
Montréal. La tâche eut été au dessus
des forces du voyageur nautique, si le
vapeur St. Lambert ne fût venu à son
secours. On lui passa une corde dans les
cornes et le vapeur le remorqua jusque
près du quai Richelieu. LA, des gens
secourables le conduisirent parmi les
chaloupes de M. Jos. Vincent. Puis ils
poussèrent même la complaisance jus-
qu’à le tirer de l'eau à force de bras et
à le placer sur la plateforme des cha
loupes.

Le boufs'était prété à toutes ces poli-
tesses sans trop de mauvaise humeur,
Mais, ninefois sur la plateforme, il de-
vint bourru, et, l’Ingrat dirigea ses
cornes vers ses sauveteurs. Ceux et qui
ne s’attendaient pas du tout-a cela, ne

purent reprimer un mouvement de
frayeur. Hsreeulèrent, L'un deux tom-
ba à l’eau et les autres gravirent rapide-
ment les degrés. Le bœuf courant sur
la plateforme à la poursnite de ses hien-
faiteurs glissa et eut le malheur de re
tomber à l’eau.

Sans lui garder rancune,on le tira de
nouveau de ce mauvais pas et-on le con-
duisit sur la terre ferme. IT recommen
vu 868 scènes à la frayeur de plusieurs part, il est entré par la cheminée, al; ]
spectateurs, Ou nous dit qu'il est deve

 

 

nu enragé, et qu'il à été tué hier soir
à une heure avancée,

ACCIDENT FATAL. — On cerit de St,
Hyacinthe, 15 ; Hier, entre St. Hilaire
et Ste. Magdeleine, il est arrivé un
triste accident sur le Grand Trone. 11 y
avait plusieurs personnes qui s’en
allaient sur la voie, à bord dun
hand-car, .

Ces excursiunnistes se trouvaient à
passer sur une courbe très rapide.
Le train arriva ; le conducteur de

l’engin vit le karal-cur, et donna aussi-
tot tous les signaux nécessaires, vu qu’il
ne pouvait arrêter lo train à temps pour
prévenir une collision. Ce fut en vain,
et la locomotive vint frapper le hand-
car. Le choc lança à droite et à gauche
les cing personnesqui l’oceupaient. A 25
pieds de là, on retrouva le corps d’une
Jeunefille de 123 ans, du nom de Marie-
Angèle Pertrand, demeurant à St.
Hilaire.

Il ya cu enquête, et le médecin a
constaté que la jeune fille était morte
d’une concussion cérébrale,

(Grand Trone de tout blâme.

LA FIÈVRE JAUNE,—Nouvelle-Orléans,
16—108 nouveaux cas de fièvre ; mor-
talités, 29.

Pensacola, Floride, 16 —1e Bureau
de Santé exige que les voyageurs venant
des villes iufestées par la fièvre, subis-
sent une guarantaine de 20 jours au
lieu de 10.
New-York, 16. — Une dépêche de

Grenada, Missouri, mande que l’état de
la ville est horrible. Les provisions
commencent à manquer, vu qu'on ne
permet pas aux frains d'arrêter à la
ville. Les médecins de la Nouvelle-
Orléans disent que la fièvre est du ca-
ractère le plus méchant qu’ils aient
encore rencontré,

Nouvelles de ininuit —Cairo, Uinvis,
16.—Le vapeur Golden Rule, venant de
la Nouvelle-Orléans, a passé iei aujour-
d'hui. Un nommé John Blum et le
cuisinier sont morts de la fièvre : il y
en a 20 autres de malaies.

Memphis, Tenn., 16—12 nouveaux
cas et 3 déces ce matin. Près de la
moitié de la population a déserté la
ville.
Le Dr. Woodworth, ehirurgien géné-

ral à Washington, assure que la fièvre
se communique plus par les habits que
par les malades eux-mêmes.

 

UN POISSON FEROCE.—Le correspon-
dant du Globe & Gananoque, raconte ce
qui suit: M. Chas. Lechay, de la loca-
lité, rameur de profession, a eu une
rencontre assez sérieuse avec un maski-
nongé lundi, sur la rivière en face d'ici,
un peu au-dessous de l'Ile Granit.
Lorsque M. Lechay harponna le mons-
tre, celui-ci fondit droit sur son anta-
goniste, lui cassa une jambe, lui lacéra
horriblement un bras et le déshabilla
presque complètement. Si ce n'eut été
de M. Frank Lalond, autre rameur, qui
accourut au secours de M. Iechay, ce-
lui-ci aurait été la victime du maski-
nongé.

Le monstre marin git en ce moment
sur un dock, où il a été empaqueté dans
la glace par Johnston et McFarland, de
Gananoque, et va être transporté à
New-York, par le bateau de ce matin.
Il mesure 11 pieds 8 pouces et pèse
589 ths.

LE GARÇON DE PARIS.-—La velléité de
grève de la part des bonnes et des gar-
çons d'un établissement culinaire de
Paris, et la fameuse question des pour-
boires, ont trouvé de l’écho en Angle-
terre, et le Dady Telegraph consacre
un article fort humoristique aux mérites
de “ l’incomparable garçon de café fran-
çais.” .
Comment se fait-il, disait Charles

Dickens, qu’ils soient tous à peu près
de la même taille, qu'ils portent les
mêmes favoris épais, qu’ils aient les
mêmes dents éclatantes de blancheur,
ot la même voix de steutor avec la-
quelle ils crient: Voda! Monsieur !
ou Versez! l’ourquoi ne sont-ils pas
comme les garçons anglais, qui se mon-
trent trop fréquemment sales, mal
vêtus, impolis, ivrognes et fripons.
Pourquoi v'a-t-on jamais vu un garçon
français, un Paresien au moins, aveu la
moustache ou la chevelure rouge ? D'où
vient que jamais un garçon n’arépondu
au nom de Jean, Thomas ou Samuel,
et que les prénoms favoris sont toujours
Chartes, Adolphe. Auguste ou Joseph ?

LE TONNERRE EN PROMENADE. Jeudi
soir, UN Violent orage accompagné de
tonnerre a passé sur la petite ville de
Hull.

La foudre est tombée sur deux mai-
sons de la rue Centrale, l'une oceupée
par Mme Leclair et l’autre par Hercule
Bazinet ; entre ces deux maisons il y en
a une qui ost inoccupée : le tonnerre a
préferd aller là où il y avait du monde.

Il est descendu sur la cheminée de
Ja maison de Mme Leclair et en a dis-
persé les briques dans la rue : sans se 
 

        

faire un somerset, comme disent les
gens, à Mme Leclair, qui a dégringolé
tête première ans l'escalier, et est allé
après ce méfait, se cacher dans le mur
où il a fait deux trous dans le plâtre.
Se trouvant mal à l'aise dans le plâtre,
il est descendu dans une chambre au-
dessous, ot a forcé un jeune garçon à
planter une pirouette d'un bout à
l’autre de la chambre. Après cela, on
ne l’a plus revu. C'était bien assez. On
nous apprend qu’il a fort malmenc
d’autres personnes de la maison.

Pendant qu'il se livrait à cvs plai-
santeries chez Mme. Leclair, il est allé
intliger une peur bleue à M. Hercules
Bazinet, en abimaat la toiture de sa
maison. Quelques morceaux de plâtre
se sont détachés «du plafond dans la
maison et sont tombés, mais sans lui
faire mal, sur un enfant qui dormait.

Ailleurs, le tonnerre a commis des
choses plus graves. Il a tué un M.
William Hadley, à Arnprior, pendant
qu'il travaillait dans son champ. Il à
muis le feu à uue grange appartenant à Le jury à exonéré la Compagnie du M. Richard Graham, préfet d’Algoma
Sud,et l'a rasée jusqu’au sol avec le
grain qu'elle contenait.

— mima

Jamais chance pareille se pré-
sentera.

Par ordre du Syndic Officiel, une grande
Vente de Moulins à Coudre aura licuau No
6, rue de la Fabrique, à une réduction de 50
par cent :-ur les prix ordinaires. Ces Mou-
lins sont tous neufs et garantis pour 5 aus.
L'argent sera remboursé si les Moulins ne
sont pas tels que représentés.

LISTE DE PRIX.

Prix ordinaire du détail $30 vendn pour $15
¢ of“ ‘ 4 sé 20

“Œ “ “ 42 of 29

i oh i 45 ‘ a 25

at it 0 SU 27

ss i i" 55 .“ 30

“ it - 80 of 40

i$ it a 85 . 45

Moulins à Condre de toutes sortes, tels
que Singer, Weed, Favorite, Webster,
Appleton, Osborn.
#@5 N'oubliez pas le No. 6, rue de la

Fabrique. Entrée par le Magasin de Pianos.
Québec, 3 août 1878—1m

-——————_p)e.

Québec, 17 août 1878,

Montant perçu aux Douanes, le 16 du
conrant, dans le Port de Québec, $1,133.86.

 

MARCHE MONETAIRE,

New-York, 10 hs, 17 août 1878
Or, ÿ; Echauge Sterling, 85;  Green-

backs, 98 .
E. C. BARROW, Courtier.
 

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL,

16 août 1878.

FLeur.— Recettes 2,590 quarts. Supérieur
Extra 5.10 à 5.25 ; Extra Superfine 5.00 à
5.05; Fancy 0.00 à 485; Extra du Prin-
temps 4.95 à 5.00; Snperfine 4.55 à 4.65;
Forte de Boulangers 5.00 à 5.25; Fine 3 45
4 3.60 ; Middlings 3.15 à 3.25; Recoupes
2.90 à 3.00; Sacs Ontaiio 2.20; Sacs de la
Cité (délivré) 2.85.

RecerTes, = Blé, 886,536 mts; Blé-d'inde,
18,204 mts; Pois, 54 mts; Avoine, 570
mts; Fleur,2,590 qrts;  Alcalis, 7 qrts
Beurre, 466 tinnettes; Tard, 72 quarts ;
Fromage, 1,637 meules ; Saindoux, 7 seaux.

 

Hier matin, au taubourg St. Jean, à l'âge
de 10 mois, Marie Marilda, enfant de M.
Ed. Langlois. Le convoi laissera In demeure
de son père, No, 9, rue : atourelle, dimanche,
à 3 heures P M. Farents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

A St. Roch, ce matin, MariceLouise-
t nua, enfant de M. Louis Berti, à l'âge de
6 ans et 6 mois. Ses funérailles auront lieu
lundi, le 19 du courant, à 4 heures P. M.
Parents et amis sont priés d'y assister sans
autre invitation.

A St, Sauveur, le 16 du courant, A l'âge
de 63 ans, après une courte maladie, Dame
Cécile Hébert-Couillard de Beaumont,épousu
de M. Victor Beaupré, maître-menuisier.
Ses funérailles auront lieu lundi, le 19 du
courant, à 8 heures précises. Le convoi
partira de sa demeure, coin des rues Bédard
et Ste. Catherine, à 74 heures, pour l'Eglise
St, Sauveur. Parents et amis sout priés d'y
assister.

À St. Sauveur, à l'âge de 5 ans, Rose de
Lima-Daurilda, et sa petite sœur Almanda-
Alexina, âgée de 2 ans, enfants bien aimées
de Jean-Baptiste Létourneau Elles sont
toutes deux mortes le même jour de deux
heures en deux heures Le convoi partira
de la demeure de leur père, rue Napoléon,
À 4 heures précies cette après-midi.
Parents ct amis sont priés d'y ussister sans
autre invitation.

 

 

Annonces Nouvelles.

BAZAR.
Un Bazar se tiendra, MERCREDI, le

ONZE SEPTEMBRE prochain et les jours
suivants, dans le Shed sur le terrain des
courses de M. Dion, «n la paroisse de l'A n-
cieune-Lorette. Mesdames Jos. Laurin,
Charles Jobin, Jos Blondeau, Charles Dro-
let, Flzéar Alain et Narcisse Meunier tien-
dront des tables.
La table du vafraichissements sera tenue

par Mesdames Laurin et Meunier. demander s'il y avait une porte quelque

“traversé le premier appartement, fait

FLOLE LAURIN,
Secrétaire.

17 août 1878 - 515

Annonces Nouvelles.

VENTE A L'ENCAN
DE

 

Murcharulises Séches, Epicertes, Quin-
eailleriex, Livres de Crédits, «te.

ACTE DE FAILLITE DE 1815

Et ses Amendemen*s.

Dans l'affaire de

1 EON PELLETIER,
de Ste. Anne LaPocatière,

Failli,
—

Par Encan sera vendu à la place ci-devant
occupée par le dit Failli, Ste. Anne LaPo-
catière, JEUDI, le 22me jour d'AOUT cou
rant, tout le fonds de commerce du Failti,
consistant ca un assortiment de première
classe de Marchandises Sèches, Epiceries,
Quincailleries, «te, presque tout neuf et en
ordre parfait

à la convenance des acheteurs.
Après quoi sera offert à tant «ans la

piastre, les Livres de Crédits du dit Failli
se montant par liste à $7.0,70.

Vente à DIX heures A. M.

R. HENRY WURTELLE,
Syadic Officiel.

OCT. LEMIEUX & CIE,
Encanteurs.

Québec, 17 août 1878—41

Académie Jésus-Marie, Sillery

La rentrée des élèves aura lieu le 4 SEP-
TEMBRE.

 

 

Québec, 17 août 1878—p
 
 

        
(PAR FAVEUR SPÉCIALE.)

Grande Excursion à Ste. Anne
de lu Pérade, par le Chemin

de Fer du Nord.

DIMANCHE, 25 COURANT

A vec la bienveillante permission et le con-
sentement du Rév. M. DUFUIS,

’ curé de Ste. Anne.

l’Union ynographique de Q ébes No 159
Fera une grande excursion à l'endroit ci-

haut mentionné, laissant la Gare du Palais
à 7, heures précises, ct de retonr laissera
Ste. Anne à 6 heures P. M,
BILLETS, aller ct retour, 75 cents.
Un mdgnifique Corps de Musique assis-

tera et il y aura de nombreux divertisse-
ments sur les lieux.

Il n’y aura aucune liqueur spiritueuse de
vendue dans la paroisse ce jour là.

Québec, 17 août 1878 — 3f

CANADA,
Province de Québec, Cour de Circutt
District de Québec.

No. 4738

STIENNE MICHON,
vs Demandeur,

MARIE LALIBERTÉ,

ct Défenderesge,

MARIE LALIBERTÉ,

Opposante,

En vertu d'un bref de Venditions Fzpomas
émané en cette cause, seront vendus le
VINGT-SEPTIEMEjour d'AOUT courant,
à DIX heures avant-midi, sur le Marché
Montcalm, Québec, les meubles et effets du
la défenderesse saisis en cette cause, con-
sistant en Moulin à Coudre, Tables, Chaises,
L its, ete, ete.

17,21,24
 

F LEPAGE, H.C.5.
Québec, 17 août 1878—p

J. B. HEBERT
MEDECIN VETERINAIRE

Chez M. JOSEPH DAIGLE, Hit.-
lier, en fuce du Marché Jacques-

Curtier, St. Ruch.

La grande expérience de M. Hébert, au
quise au prix de plusieurs années de pra
tique et couronnée d'heureux résultats,
l’engage à dire au public qu'il ne réclamera
aucun argent, tant que la bête qui Ini sera
confiée ne sera point guérie,

11 se charge de guérir les maladies sni-
vantes, regardées comme incurables ; Epar-
vins, ring bones, efforts de la hanche, des
reins, des épaules et du pied, cors aux pieds,
siraux, vesignons, casselets, bonfles ou
molles, cte.
S@F Il estle trère de A. U. Héhert, éer.

autrefois professeur à l'Univers: ité-Laval.

Québec, 16 aout 1878,

Collége Montmagny.
Cours : commercial ct industriel,
Pension ot enscignement $96.
Entrée des Flèves, MARLI, 3 Septembre.

Cok. DUFRESNE,
Principal.

9 août 1878—1m

PERDUE.

Lundi soir, le 12 du courant, à la Salle
Jacques-Cartier, ou dans les environs, une
somme de $140 en billets de $10 de a
Banque de Montréal. La personne qui la
rapportera à ce bureau sera généreusement
récompensée. Quebce, 15 août 1878  3fp

 

Annonces Nouvelles.
VENTE A L'ENCAN

Pur OCTAVE LEMIEUX $ CIE.

MERCREDI,LE 21 AOUT
A notre Salle d’Encan, No. 253, rue et fau-

bourg St. Jean.
LJ

Par Encan sera vendu MERCREDI,le 21
AOUT, à notre Salle, rue et faubourg Bt.
Jean, un grand assortiment de Meubles de
Ménage consistunt en Sidvboards en Noyer
Noir, Sideboards en Frêne, Tables de Cen-
tre, Tables 3 Diner Extensive, Chaises,
Tapis, Vaisselle, Comwmodes, hiffouniers,
Bibliothèque, Gaide-Robes, Poûles à deux
et trois étages, et une quantité d'autres
effets.

—— AUSSI —

Une grande quantité de Linge de Dames,
Robes de Soie Noire et de Couleurs, Man-
teaux en Drap, en Velours ct en Pelleterie,
cte,, ete.
le tout absolument vendu sans réserve. Les marchandises seront vendues en lots : La vente à 14 heure précise.

OCT. LEMIEUX & CIE,
Encanteurs,

Quebce, 17 août 1878.

VENTE A L’ENCAN
DE

Murchanulisez Sèches, Kpiceries. Quine
railleries, ete.

 

ACTE DE FAILLITE DE 1875

Et ses Amendements.

Dans l'affaire de

JUL ES DIUNNE, de Kamouraska,

Failli,

Par Encun sera veudu à la maison ci-
devant occupée par le dit Failli, à Kamou-
raska, VENDREDI, le 23me jour d's OUT
courant, tout le stock du failli consistant
cn Un assortiment de première classe de
Marchandises Sèches, Epiceries, Liqueurs,
Quincaillerie, etc, etc.

Veute à UNE heure P. M.

OCT LEMIEUX & CIE,
Encanteurs.

Québec, 17 août 1878.

Grande Réduction

CHEZ

F. X. LEPAGE

ECONOMISEZ !
En achetant vos

MARCHANDISES

 

. AU

MAGASIN POPULAIRE

Chez

FX LEPAGE
No. 53, Rue de la Couronne.

A l'honneur de prévenir le public en
général que tous les appartements sont au
complettels que:

Drap Noir tout Laine,
Drap Noir Union,

Serge pour Messieurs,
Tweed pour Habillements,

Chemises Blanches et Couleurs,
Camisoles, Laine et Coton,

Caleçons, ! aine ct Coton,
Cols et Poignets en Toute.

Ainsi qu’Etoffes à Robes dansles derniers
goûts et de toute qualité, Mérinos, Couleur
Paramata Cachemire, Alpaca Noir

-—- AUSSI —

Un assortiment complet pour le
tel que :

Deuil

Crépé Noir,
Merino Noir,

Paramata Noir,
Crépe Noir,

Serge Noire,
Cachemire Noir,

Fleurs Noires,
Lubaus, ete,

— AUSSI —

Flanclle de toute Couleur, Coton, Shir-
ting, Indivnne et une foule d autres articles
trop longs à énumérer, qui scront vendus à
des prix très-réduits et qui défient toute
compétition,

Aussi — Un grand assortiment de Hardes
Faites tels que :

Habits,
Vestes,

Pantalons,
En Drap ou en Tweed

Et aussi Un assortiment complet de Vi.
lises, Sacs de Voyage de tout genre et de
toute qualité.

Une visite est resprctueusement demande

F. X. LEPAGE,
Rue de la Couronne. St, Roch,

Québec, 16 août 1878.

AVIS.

Le Du. L. A. GAUVREAU, gradué de
L'Université-Laval, a ouvert son Barean an
No. 85, tue des Fossés, St. Roch.

Cousultations à toute heure, Québec, 7 août 1873—1m

=
*



Au Pensionnat de Jésus-Marie,
A ST. JOSEPH DE LEVIS,

La rentrée cst fixéo au 3 SEPTEMBRE.

13 août 1875—g
 

RAPIDE DES GALOPS, FLEUVE
ST. LAURENT.

AVIS AUX CONTRACTEURS.
DES SOUMISSIONS CACHETÉESadres-

sées:au Secrétaire des. Travaux Publics et
portant à l'endos “Soumission pour les
Rapides des Galops,” seront reçues à ce
burcau jusqu’à l'arrivée des malles de l'Est
-et de l'Ouest, MERCREDI,le !me jour de
‘SEPTEMBRE prochain, pour creuser et
élargir, à plusieurs endroits un chenal du
fleuve St. Laurert, à partir de l'entrée
supérieure du Canal des Galops jusqu’à
l’eau profonde, au bas de la chute du Ra-
pide des Galops
On peut voir les plans de la localité mon-

trant la position de l'ouvrage et une spéci-
fication de I'ouvrage qui doit ë re exécuté,
À ce bureau ct à la maison du gardien des
écluses, le et après MERCREDI, le 28
= OUT courant.

Les contracteurs sont priés de se rappeler
que les soumissions n- seront examinées
que tant qu’elles seront faites suivant les
formalités voulues, et, dans le cas de soçié
tés de commerce, à moins que les signa-
tures actuelles y soient, devront faire con-
naître la nature de l’occupation et la rési-
-dence de chaque membre de cette société ;
-de plus un chèque accepté de la somme de
deux mille piastres doit accompagner la
soumission, laquelle sommesera confisquée
si le soumissionnaire ne veut accepter le
contrat aux prix spécifiés dans les soumis-
sions. .

1 € chèque sera remis aux contracteurs
-lont on n'acceptera pas la soumission.

Afin que le contrat soit duement exécuté
en exige Une sûreté satisfaisante par le
dépôt d'argent jusqu'au montant de cinq
pour cent sur la somme totale du co*.trat ;
delag uelle somme le montant envoyé avec
Ja sou mission ne fera pas partie.
On ne paiera que quatre vingt-dix par

cent sur l'ouvrage fait, jusqu'à ce qu'il soit
*à terminé.

À chaque soumission devront être atta-
s les signatures actuelles de deux per-

- ::Des responsables et solvables dans la
“ 4ssance, consentant à se porter cautions
sur l'exécution de ces conditions, aussi
sien que de la due exécution des ouvrages
ane le contrat embrasse. .

Le Département ne s'engagt pas, cepen-
«ant, à accepter la plus basse des soumis-
-ious ni aucune d’elles,

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 2 août 1878.

16 août 1878—8f

GRANDES

ORGUES D’EGLISES
Strictement de première classe, de quae

lité sublime, fabriquées seulement par SA.

MUEL ‘5. HA@TL!, de East Cambridge,

Mass.

Nous désirons attirer l'attention des Mes-
sieurs du Clergé, des Communautés Reli-
gieuses et des Fabriques de Paroisse, qui au-
raient l'intention de faire l'acquisition d'un
Orgue très supérieur, sur celles fabriquées
par M. Hamill, dont les prix ont été réduits
afin de faire concurrence aux Orgues fabri-
quées dans la Frovince, Les 35 années d’ex
périence de M. Hamill dans la fabrication
exclusive des Orgues d’Eglises, le grand
nombre qu’il fabrique régulièrement chaque
année dépassant de beaucoup celui d'aucun
autre fa bricant sur le continent, ses grandes
ressour ces pécuniaires facilitant la confec-
tion,l'étendue considérable de ses affaires,
et cofin le grand débit, lui permettent de
vendre ses Orgues, non-sculement aux
mêmes prix que les petits fabricants de
notre province, dont les instruments ne
peuve nt soutenir la comparaison au point
de vue de la qualité, mais bien à meilleur
marché, et à des conditions d'une libéralité
jusqu'ici inconnue. Afin d'assurer tous les
avantages possibles aux acheteurs, nous
sommes en mesure d'offrir des termes de
paiements jusqu’à 10 années de crédit. Les
frais d'impôts, de transport, etc, sont en-
cours par l'agent ; lea + RIX REDUITS
POUR LE Cs NADA sont depuis §550.00 ;
chaque Orgue est accompagné d'une garan-
tie pour cing années, signée par le fabricant.
L’-glise dé la Baie St Paul a été dotée
ane de ces Orgues célèbres, et cest avec
raison que la paroisse se glorific d’avoir un
‘astrument qui ne laisse rien à désirer,

Seule Agence pour le Canada

BERNARD & ALLAIRE

Dépôt des célèbres Pianos de Weber & Cie,

de Maréchal] & Wendell, et Horace

Watters & Fils, et des Harmoniums

de Mason & Hamlin ct de ceux de

J. Estey & Cie,

BERNARD & ALLAIRE,

EDITEURS DE MUSIQUE,

6, rue la Fabrigue.

Québec, 14 août 1878.

A. LAVIGNE
EDITEUR DE MUSIQUE

Importateur de

PIANOS
ET

ORGUES - HARMONIUMS
Agent à Québec pour la manufacture

D'ORQUES D’EGLISES
DE

L. MITCHELL
Restaurateur de l’Orgue -le la Basilique

de Québec.
Constructeur des Orgues des Eglises de

Notre-Dame de Lévis, de St. Jean, St. Sau-
veur, Beauport, Charlesbourg, St. Romuald,
etc, etc.
Devis (spécifications) fournis sur dema .de

à Messieurs les Curés, aux Communautés
Religieuses.
Ouvrage garantie. Prix modérés.

25, rue St. Jean,
(Banque d'Epargnes.)

Québec, 13 août 1878.

Flanelles ! Flanelles !

Fous venons de recevoir par le bateau à
vapeur MORAVIAN, notre importation de
Flanelles pour la saison d'automne, prove-
nant des manufactures les plus en renom
mées de l’Angleterre. Aussi quelques spé
cialités de Flanelles Canadienne et Améri-
caine, garanties de bonne durée et vendues
à très bas prix.

Flanelle * Welsh ” véritable.

 

Flanelle Blanche ‘“ Sascony Welsh.”

Flanelle Blanche et de
Couleur.

“ Lancashire "

Flanelle Ronge “ Anti." heumatic-”

Flanelle Blanche “ Cricketing.”

Flanelle de Gauge,

Flanelle Blanche Sascony de 1, 14 et 1}
verge de largeur.

Flanelle de Fantaisie en grande variété.

Flanelle Blanche Croisé, de 2 verges de
largeur, pour Drap de Lit, manufacturées
spécialement pour nous-mêmes et beaucoup
recommandé pour les rhumatismes et tout
autre usage en général. i

Serviettes à Bains de “ Christie & Sons.”

Coton à Drap et Coton Blanc © Shirting
es célèbres manufactures Horrocks et

autres.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec, 12 août 1878.

AVIS.

Aux Messieurs du Clergé et aux Com-
munautés Religieuses de la Pro-

vince de Québec.

GRANDES ORGUES A TUYAUX

Manufacturés par

M NAPOLEON DERY
DE CETTE VILLE.

Encouragez le talent local, vous assurant
par là l’acquisition d’un instrument, qui
vous donnera toutes les garanties possibles
M NAPOLEON DERY invite respec-

tueusemeut toutes les personnes intéressées
au succès des entreprises canadiennes, de
se rendre chez ;

M. ROBERT MORGAN,
Marchand de Musique,

No. 28, rue de la Fabrique,

Pour y examiner et essayer un
grand Orgue, qu’il vient

de manufacturer chez
lui à Québec.

Si un encouragement libéral lui est ac-
cordé,il se propose de continuer à construire
plusieurs instruments, dont il disposera aux
conditions les plus avantageuses possibles,
Il est bon de faire remarquer ici qu’en fai-
sant l'acquisition de l’un de ses orgues les
acquéreurs sont exempts des frais de trans-
ports ct des droits de douane, auxquels sont
sujets les instruments commandés à l’étran
ger.

Ces Orgues fabriquées, sur quelques devis
que ce roit sont supérieures à celles manu
facturées en dehors de la Province.
M DERYsc charge aussi de faire toutes

les réparations que l’on voudra bien lui
confier, à des prix modérés.

N POLEON DERY,
48, rue St. Gabriel,
Faubourg St. Jean.

Québec, 10 août 1878 - Im

PELERINAGE.

3 ey’ ion

Le Pélerinage annuel des Associés du
Sacré- œur de Jésus aura licu DIMANCHE,
& 18 AOÛT.
fe vapour WILLIAM, Capt. Samson,

aisscra le Quai Champlain, à CINQ heures
et DEMIE précises A. M

Prix, aller ct retour, 50 cents, péage du
uai compris.
Des cartes seront en vente chez MM J.

A. Langlais, Le. Drouin, libraires, et chez
M. G. Lépine, libraire, Haute-Ville, uinsi
qu’à bord du vapeur le matin du le urt,

Toutes persovnes qui voudront bien
‘unir aux Associés, sont priées d’y prendre

        art.
Québxe, 10 août 1878—g

L'EVENEMENT
OE

PELERINAGE A LA BONNE
STE. ANNE.
‘a ww

DIMANCHE,le 18 du courant, le vapeur
MONTMORENCY, Capt. H Blouin, lais.
sera le Quai Champlain, pour Ste. Anne, à
54 heures précises A. M.

Prix, aller et retour, 30 cts., quai compris,
Des cartes seront en vente chez MM.

[avoie & Marquis, Quai Napoléon, Basse-
Ville, et à bord du vapeur le matin du
départ.

H. B'OUIN,
Capitaine.

Québec, 12 août 1878.
 

Traverse de [lle d’ Orléans, St.
Joseph et Québec.

 

 

LE VAPEUR

*“ MAID OF ORLEANS”

sée jusqu’à avis contraire :

DE L'ILE DE QUEBEC

4.00 A.M. les Mardis, 5.00 A M. les Mardis,
Jeudis et Jeudis et
Samedis. Samedis,

8.10 11.30

2.30 P. M. 4.30 P. M,

5.40 6.30

Arrétant A St. Joseph & chaque voyage.

Voyage Extra Samedi, 4 2 P. M. de Québec.

LE DIMANCHE.

DE L'ILE DE QUEBEC

11.00 A. M. 2.00 P. M,
6.00 P. M. 6.45 P. M,

B@& Dimanche prochain Voyage Extra,
laissant Québec à 8 heures 3. M,

HENRY PINHEY,
Propriétaire.

Québec, 10 août 1878.

AUX AFFLIGES!

PLUS DE RHUMATISMES!

Québec, 9 mai 1878.

Chère Madame Gaden, Je vous prie du
vouloir bien, pour le repos de ceux qui sont
affligés de rhumatismes, donner place dans
votre journal à ces quelques lignes. Mon
épouse était depuis six ans, affligée de
rhumatismes et avait été soignée par les
meilleurs médecins de Québec. Désespérant
de guérir jamais, elle eut l’idée de s'adresser
à vous et dans l'espace de deux mois, elle
fit usage de ses pieds et de ses mains, ce
qu’elle n'avait pu faire depuis 6 ans.

THOS. CARNAY.
P. S.— Les personnes qui voudraient

avoir des renseignements plus complets
peuvent s'adresser à moi et demanderontlc
remède,

Préparé seulement par MME. GADEN,
sage-femme diplômée, et en vente chez tous
les pharmaciens suivants : J. E. Burke,
Haute Ville, Mathie, coin des ruesdu alais
et St. Jean, et J J. Veldon, rue St. Joseph,
St. Roch. Prix, 50 cents la bouteille.

J. VERNIER,
Seul agent, rue St, Jean.

Québec, 6 août 1878.

LES ETRANGERS
Visitant Québec sont respectucusement

 

invités de venir examiner notre assortiment

de

Marchandises Séches, d' Etape

et de Fantaisie

-- CONSISTANT EN —

Chales,

Parapluies,

Dentelles,

Soivries,

Bas,

Articles pour Mess,

Ete, Ete, Eto,

N. B.—Nous gardons comme spécialité

Les célèbres Gants de Kid Moriquand,

Nous venons justement de recevoir un

grand lot de Frilling de toute sorte, que

nous vendrons à des prix modérés.

FYFE & WRIGHT
22, RUE LA FABRIQUE.

Québec, 2 août 1878.
 

Collection, Agence, Correspon-
dance, etc, etr.

M. JOSEPH DELISIE a l'honneur din.
former ses amis et le public, surtout les
hommes d'affaires, qu’il se chargera de la
collection de tous comptes, réclamations,
etc, qu’on voudra bien Ini confier. TI accep-
tera auski toute agence qu’on voudra lui
offrir.

M. Delisle, qui a obtenu ily a quelques
années, à l'Ecole Normalce! aval, un diplôme
comme instituteur, se chargera aussi de

| rédiger toutes lettres, correspondances,etc.
à la demandedes intéressés.

Adresse : M JOSEPH DELISLE, No. 69,
rue Richardson, St. Roch, ou Bureau de

Le et après Lundi prochain, fera la traver-9
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AU BON MARCHÉ

HAUTE-VILLE.

Les marchandisesci dessous sont vendues

à 15 par cent au-dessous des prix ordinaires.

Gants de Kid 50 cents.

Toile de Foin 13 cents et au-dessus.

Serviettes en Toile 45c la douz. “

Coton Blanc 5 cents “

Coton Jaune 5 cents te

Toile à Nappe 45 cents “

Coton Ouatté 94 cents “

Drap Noir $1.10 «

N. GARNEAU,
Coin des rues St. Jean et Collin,

Haute-Ville.

Québec, 13 juillet 1878.

Vente de Marchandises
Teçues dernièrement.

"e soussigné a l'honneur d'informer le
public qu’il vient de recevoir un grand
assortiment de Marchandises nouvelles,
telles que CHEVEUX TRAV -ILLES
DANS TOUS LES GOUTS ET A LA
DE4NIERE MODE. Parfumcrie élégante,
Coutellerie, Razoirs, Cuirs à repasser,
etc, etc. Jeux de Crequet et Bedminion,
Echecs, Echiquier, Crosse, Balle pour #oot
Ball, Cannes, Ustensiles de Pêche, Nêces
saires de Voyage pour Dames ct pour Mes-
sieurs, Pcignes en tout genre et autres
articles dontle détail serait trop long. En
un mot tout ce qui a rapport à l’art du
Perruquier-Coiffeur et du Parfumeur.
Le soussigné informe aussi ses clients

qu'il monte les PEIGNURES et pric ceux
qui lui en ont donné à travailler de bien
vouloir venir les chercher.

WM. HICKWAN,
52, rue Garneau,

Québec, 25 juillet 18378 —1m

Restaurant Delmonico.
—

MONSIEUR CYZOL, Cuisinier Fran-
çais, à l'honneur d'informer ses amis et le
public en général, qu'il est prêt à donner
des Lunchs à toute heure du jour à raison
de 35 cents.

Salle Privée, 15 cents
Pension Privée, prix très modérés.
Cuisine Française et Anglaisc.
Québec, 13 juillet 1878.

H. S. SCOTT & CIE,
No. 60, Rue ST. PIERRE,

BASSE-VILLE.

LA RECOLTE.

 

 

shot

POUR

Faux Faux

Américaines Anglaises

Ruteaus Fourches

 

Fourches, Fourches,

Javellivrres, Meules,

EN GROS ET EN DÉTAIL

AU PLUS BAS PRIX.

Québec, 4 juill-t 1878

PROPRIFTES A VENDRE.

1. Un emplacement situé dans le village
de la Puointe-à-Pic, paroisse de Ste, Etienne
de la Malbaic, contenant six perches de
front sur six perches et demie de profon-
deur avec une g ande maison, connue soûs
le nom de “ Murray Bay House,” dessus
construite, qui est très convenable pour un
Hôtel ou une Fésidenve Privée.

2. Une terre sitnée an même lien, conte
nant quatre vinzt-dix pieds de front sur un
demi arpent de profondeur, et de cette
profondeur contenant trois quart d’arpent
de front sur environ tronte-sept arpeuts de
profondeur, avre une maison et autres bâ-
tiases dessus construites.

Ces propriétés seront vendus à des con-
ditions faciles. Titres incontustables,

S'adresser à la

SOC CONSTRUCTION MUTUELLE,
No. 26, ruSt, Jacques, B.-V.

Québec, 27 juin 1878.

A VENDREOUALOUER.
Le magnifique post d'affaires situé au

No, 87, rue St, Pierre, Basse-Ville, Québce,
ci-devant occupé par MM. Blumliart & Cie.

Crnditions faciles.
S'adresser à la

Société deu Prêts ct Placements de Québec,
No. 13, rue St, Jacques, B.-V.

Québec, 19 juin 1878.

L'ONGUENT OPHTALMIC
DE

CHAMBERLAIN
Est le meilleur et le plus sûr

REMEDE
pour les Maux d'Yeux ct des Paupidres,
provenant de Contuston, d'Inflammation, où
causé par le froid

PRIX 35 CENTS LE POT.

JNO. MUSSON & CIE,
Droguistes, Propriétaires,

A LOUER.
Un logement très confortable, 7 chame

bres, au No. 116, rue Kichelieu, faubourgSt,
Jean Prix modéré.

s'adresser au No. 118, rue Bichelieu, ou
105, rue St. Jean, Haute-Ville.
Québec, 8 juin 1878.

ROBERT MORGAN
No. 28, rue de la Fabrique

Agent et Importateur des Pianos

STEINWAY, CHICKERING EI
HAINES
— AUSSI —

ORGUES CABINET ET HARMO-
NIUMS

Des fabricants. les plus en renoms.

 

—

En outre de ce qui précède,je garde tou-
jours à mon établissement, une variété con-
sidérable de Pianos neufs et de seconde
main, des meilleurs manufacturiers, que
joffre aux acheteurs aux conditions les plus
avantageuses. Ces instruments varient en
prix de cinquante piastres et au dessus.

Les rapports intimes et continue que j'ai
toujours cu avec ccs manufacturiers me
permettent d'offrir les instruments ci des-
sus, à un taux plus bas, si l’on considère
leur supériorité, qu'aucune autre maison à
Québec,

J'assure pleine et entière satisfaction aux
acheteurs. et si on leur découvre quelques
éfectuosités, je serai prêt à donner un

antre instrument en échange, et ce à mes
propres frais.
À l'effet de donner l'avantage à chacun

de pouvoir acheter, je disposcrai de mes
instruments sur le

SYSTÈME DE VERSÉMENTS.
Ainsi, si vous désirez faire l'acquisition

d'un Piano d'une valeur de $350, avee en.
tente d’en faire le paiement dans un délai
de deux ans ou plus, en payant douze
piastres et cinquante cents par mois, cet
instrument deviendra votre propriété pleine
et entière.

Dépôt des Instruments de Musique et
Musique en Feuilles de toutes espèces,
provenant des marchés Anglais, Français et
Américains

Québec, 12 juillet 1878.

VIN DE MESSE!!
Nous avons l'honneur d'annoncer au

clergé et au public en général que nous

avons cn mains les VINS les plus purs de
Sici e, et que nous sommes cn possession
de certificats de Sa Grice Mounseigneur

l’Archevêque de Québec, autorisant ces vins
comme Vins de Messe,

CERTIFICAT

DE L'ARCHEVÊQUE DE QUÉBET AU
SUJET DES VINS INGHAM.

Québce, 2 avril 1878.
La maison GILLESPIE, MOFFET &

CIE, m'ayant communiqué un certificat
donné au &ujet du VIN COL! I, importé
par cette maison, j'ai écrit directement à
l’auteur, le ‘ hanoine ALregnani, de l'Eglise
Métropolitaine de Marenla, en Sicile. Sn
réponse à confirmé l'authenticité du certi-
ficat susdit, et en conséquence, je crois
pouvoir recommander ce VIN de COLLI
pour la musse.

E. A, ARCH. DE QUEBEC,

Nous certifions que la maison GINGRAS
& LANG LOIS ont acheté de uous direete-
ment des Vins ci-hant mentionnés.

GILLESPIE, MOFFAT & CIE,
Agents.

Pour MM INGHAM & WHIT KER,
: ’ Sicile,

50- Octures Vin de Culli

25 Quarteuæe + “
25 “ “de Marsala.

GINGRAS & LANGLOIS,
54, RUE DU PALAIS.

Québue, 19 juillet 1X78.

Soriété de Prêts et Placements
de Québec.

A PRETER $30,000
Aux conditions ordinaires de cetle Société.

ROBT. LaRO UE,

Sec Trés,
Québre, 28 juin 1878.

P. DIGNARD& Cir.
Ont Thonnur d'informer le qmblic et

leurs amis en général qu’ils ont toujours on
mains la célèbre

BIÈRE DE CARLING, LONDON
qu’ils veudront soit en draft, soit en bon.
teille,

 

— AUSSI —
Cidre, Ginger Ale, Nectar, Soda, Vin

de Lingembre, ele.

GLACE ! GLACE! GLACE !
Le tout fouroi à domicile, à bord des va.

peurs et goëlettes.
118 wolliciteat nae part du patronage du

public ct ils espérent par ln promptitude et
la ponctualité qu'ils mettront à exécuterlon
ordres qui leur scront confiés satisfaire conx
qni voudront bion les honorer de leur con.
flance.

P, DIGNARD & CIE,
Coin des rues St Charles et des Bains,

Palais, Québec. Québec, 28 juin 1878. 5 juillet 1873=2m

“


